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iUCOMplètO. Ecri à, des points de vue si nombreux, et basée nécessairement Sur des
Preuves insuffisant s, l'uniformité manque, et n'est pas possible.

Et cependant 'est sur ce canevas imparfait et souvent étroit du passé que noslivres de classe so t formés et que notre jeunesse est examinée pour les honneurs acadé-aliquea. Les histo ions canadiens ont accompli beaucoup de travail méritoire qui resteratoujours comme monument pour eux, Les points cardinaux de notre histoire peuvent
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1rester inchangés, mais l'histoire complète, vraie, des hommes, de leurs motifs, et de leurinfluence sur le rogrè8 de ce vastèl pays, qui commence à prendre la place qui lui con-vient parmi les 1 ations du monde, ne peut être pleinement appréciée qu'à la lumière dedocuments qui iont encore inconnus d'une grande majorité. Noffibre d'étudiants dans'chaque provindý du Dominion sont engagés dans des recherches indépendantes; par desholmes qui ont suivi plus Ou moins le travail accompli par 'mon prédécesseur, et pard'autres sur uýe plus petite échelle. Chacun doit avoir senti le besoin d'ine histoirenationale, basée sur la preuve documentaire la plus large. L'inauguration d'un travailde cette nature par les université% Avec la coopération du gouvernement doit possible-ment se recommander comme un mouvement convenable pour marquer le passage en1908, du troisième centenaire de la naissance du Canada. Ce dont nous avons besoin àprésent sont. des facilités qui permettront la localisation et la collection de do cuments qui8ont épars par -tout 1» Dominion et à l'étranger. 'Ces documents permettraient à lédu-diant de préparer des =ûnographes pýéeis ; et une foie que nous aurons ramassé lespierreff la Canada ne manquera pas d'ouvriers. habilee pour les fagonner et leur donnerune forme ârtiatique--de leeconvertir en une histoire digne du peuple canadien et deson magnifi que héritâ*& Rien d'extraordinaire si quelques parties, de notre histoirerestent encore à écrire, et si une grande partie est à refaire. Des pays, déjà vieux à la

du Canada, ont jugé bon de remodeler leur histoire. En Angleterre, avec sesi4#titat.ieim stableg«'et ses chefWdSuvre dé littérature historiqu% un travail de ce genrea été efflu par ýeu loM &eton, profemur d'histoire à Cambridge, et est aujourd'hui
publié eono les.mspices de Puniversit,4. U préfaw du premier volume contient le pas-sage ci-demeoits, lequel,'à mm avis, eet applicable à notre propre cas.-

L'impremien atobivee a marché de pair avecTadmission. des chercâears et lamame totale do n«valIe matière, que le dernier demi-siècle a accumulée s'élirè. à dmraillism de VOhmffl. B4 qonséquenoe de cm changemente et gains, il est devenu impo>Oible 1,40itAin, »ýcriqQe du Pr4sent âge de Be fier sans réseMýe, a= autoritésIIwJýIw respectéés. , lilonn&e étudiant se troure 'coutiiitWIement déserté,trompé par le4 classiques de la littérature historique et doit frayer "n chemin4 travem une mUJýtnde de trans«tionSý périodique& et pubJic&tiýn» Offi" e% S'il veàtatteindre la vérité,."

Z. Lu dtixdimts dietoire canaclienne doivent une forte somme dé reSnnaiwgmce
pout lm trtvaux de fou le DI, Biymner qui, en fac'e à "Cul t4% en petie Ummontées

à ramMbIer une.Sffection de papiere nMý»ý qu'i.imlt onvenlde i>otym= ýghimieo,<Ie reeb«dwe, ont g9mulé lu "mb" ùIdivýaIes, et Mt
Mtw l'"tettion uatrëëmÈle à la valeur des apoUli. 'Maii le Dr BrywSer le4stt
Pm 1MA de mnnêeritiiý Durant les trente &nx de sa dUr4ý 4a#ýrý «Mewçwyàw il füttoUjôur4ýprêt àdir%,er les recherchto hwMiq"Iý- 14 U

urvkod*,P4*dîom s= " jugm'mt et ton intelugeboé Mürw fige uf porté
uew»e* *utoe»êm 'W ydour dSuu" en &M46, et reeteme om 'im,ýow
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